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Résumé 

Les cellules solaires à base de pérovskites (PSCs) sont des candidats prometteurs pour atteindre des 

rendements élevés en raison de leur énergie de bande interdite adaptée autour de 1,55 eV, leur forte 

absorption et leur longueur de diffusion des porteurs de charges minoritaires.[1,2] Malheureusement ces 

cellules présentent une hystérésis dans leur courbe I-V ce qui rend difficile la caractérisation de leur 

rendement et diminue leur performance.[3–6] Afin d’augmenter l’efficacité des PSCs, l’origine de 

l’hystérésis observable dans les courbes I-V est un problème largement débattue. Nous avons étudié 

l’hystérésis dans les courbes I-V avec le logiciel de modélisation Silvaco Atlas. L’étude a été réalisée 

en utilisant une structure planaire sur substrat de verre comportant les couches suivantes : oxyde d’étain 

dopé au fluor (FTO) ; oxyde de titane compact (c-TiO2) ; méthyle ammonium plombate tri-iodure 

(MAPbI3) ; 2, 2′, 7, 7 '-tétrakis (N, N- di -p- methoxyphenylamine) -9, 9 '-spiro-OMeTAD-bifluorene 

(spiro-OMeTAD) ; or. Cette étude est focalisée sur l’effet du piégeage des charges dans c-TiO2 simulé 

à l’aide du model de piégeage de charge proposé par Heiman et Warfield et des recombinaisons à 

l’interface c-TiO2 / MAPbI3.[7] Nos modélisations montrent qu’en combinant ces deux processus le 

phénomène d’hystérésis peut être simulé en fonction de la vitesse de balayage en tension et en fonction 

de la tension appliquée avant le scan I-V. Cette étude suggère que pour supprimer l’hystérésis et 

améliorer l’efficacité des PSCs la densité de pièges à l’interface entre c-TiO2 et MAPbI3 devrait être 

réduite autour de 1013 cm-3. 
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